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Résumé 

Les stratégies d’apprentissage en langue seconde correspondent aux étapes ou aux 
actions entreprises par les apprenants pour améliorer leur propre apprentissage. La présente étude 
a été réalisée au Québec et elle est la reprise d’une recherche menée en Espagne par Rosa María 
Jiménez Catalán (2003). Elle cherche à examiner s’il existe des différences entre les hommes et 
les femmes quant à leur utilisation des stratégies d’apprentissage du vocabulaire des langues 
secondes dans leur nombre, leur fréquence et leur variété. Onze hommes et dix femmes ont 
répondu à un questionnaire qui vérifiait leurs perceptions relatives aux stratégies d’apprentissage 
du vocabulaire. Les analyses statistiques ont révélé qu’il n’y avait aucune différence significative 
entre les hommes et les femmes quant au nombre de stratégies utilisées ni quant à leur fréquence. 
Par ailleurs, un grand nombre de ressemblances entre les deux groupes a été observé dans les 
listes des stratégies les plus populaires et les moins populaires. Une différence significative entre 
les deux groupes a été observée pour seulement quatre des 60 stratégies. Ces résultats suggèrent 
que la variable du sexe n’a qu’une faible influence sur le choix des stratégies d’apprentissage du 
vocabulaire en langue seconde, comparativement aux résultats de Jiménez Catalán (2003). 

 

Introduction 

Les stratégies d’apprentissage correspondent aux étapes ou encore aux actions entreprises 

par les apprenants pour améliorer leur propre apprentissage des langues (Oxford, Nyikos et 

Ehrman 1989). Pour sa part, Schmitt (1997) adapte des propos de Rubin (1987) pour définir ce 

concept comme étant le processus par lequel les informations sont obtenues, stockées, retrouvées 

et utilisées. Il applique cette définition à l’apprentissage du vocabulaire des langues secondes 

(L2) en spécifiant que les stratégies d’apprentissage du vocabulaire pourraient être n’importe 

lesquelles qui affectent ce processus au sens large. Jiménez Catalán (2003) croit que ces deux 

définitions sont complémentaires et elle définit ce concept comme étant la connaissance des 

mécanismes (processus, stratégies) qu’on emploie pour apprendre le vocabulaire dans une langue 

seconde. Les démarches ou les actions sont prises par les étudiants afin de a) découvrir la 

signification des mots inconnus; b) les retenir dans leur mémoire à long terme; c) se les rappeler 

aisément et d) les utiliser à l’oral ou à l’écrit. 
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Recension des écrits 

Afin d’observer les stratégies d’apprentissage du vocabulaire, Schmitt (1997) a créé un 

inventaire des stratégies d’apprentissage propres au vocabulaire nommé Vocabulary Learning 

Strategies (1997). Le travail de Schmitt est d’une grande importance pour Jiménez puisqu’elle l’a 

utilisé aux fins de sa propre recherche en n’y apportant que quelques modifications et ajouts 

mineurs. Schmitt avait établi deux groupes de stratégies : les stratégies de découverte du sens des 

mots et les stratégies de consolidation d’apprentissage des mots. Après avoir questionné 600 

étudiants japonais qui apprenaient l’anglais, Schmitt (1997) a trouvé que les stratégies les plus 

utilisées pour découvrir le sens des mots étaient : utiliser un dictionnaire bilingue, deviner le sens 

du mot à l’aide de son contexte, demander le sens du mot aux collègues de classe, répéter le mot 

à plusieurs reprises, écrire le mot à plusieurs reprises et étudier l’orthographe du mot.   

D’autres chercheurs ont voulu vérifier si la variable sexe avait une influence sur 

l’utilisation des stratégies d’apprentissage. Par exemple, les recherches d’Oxford, Nyikos et 

Ehrman (1988) présentent des données qui révèlent que ce sont les femmes qui utilisraient 

majoritairement un plus grand éventail de stratégies d’apprentissage que les hommes. De plus, les 

femmes emploieraint habituellement plus de stratégies sociales, ce qui contribue fortement au 

développement de leurs compétences communicatives. Oxford (1989) a élaboré un système de 

classification des stratégies d’apprentissage. Dans sa typologie de stratégies d’apprentissage en 

langue seconde, Oxford (1989) définit les stratégies, les stratégies sociales impliquent une 

interaction avec d’autres personnes afin d’améliorer l’apprentissage. Elle propose également 

d’autres types de stratégies dont  les stratégies de mémorisation, à l’aide desquelles le matériel à 

apprendre est mis en relation avec les connaissances déjà existantes et les stratégies 

métacognitives qui impliquent pour leur part la conscience d’une vue d’ensemble du processus 

d’apprentissage et la prise de décisions en lien avec l’étude (planification, monitoring, etc.). 

La différence entre les sexes masculin et féminin est un facteur qui a été étudié davantage 

à titre de variable sociale dans le domaine de la sociolinguistique. Par exemple, les femmes, en 

moyenne, ont tendance à poser plus de questions ou à utiliser habituellement des formes de 

langage plus normatives (Thorne et Henley, 1975). L’existence de la différence entre les hommes 

et les femmes dans l’usage du langage a attiré l’attention sur l’influence potentielle de la variable 

du sexe du locuteur sur l’utilisation du langage. Or, le sexe en tant que variable d’influence a reçu 

peu d’attention dans le domaine de l’acquisition des (L2) et de l’enseignement, mais demeure 
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pourtant un facteur classique qui est encore controversé aujourd’hui (Oxford, Nyikos et Ehrman, 

1988). 

Parmi les quelques études ayant examiné l’effet du sexe sur les stratégies d’apprentissage, 

se trouvent celle de Lopez Rúa (2006) visant à déterminer la portée du facteur du sexe de 

l’apprenant en L2 sur le choix des stratégies qu’il utilise et, ultimement, sur sa compétence à 

l’apprentissage des langues secondes. Elle a découvert que c’est l’interaction de multiples 

facteurs (neurologiques, cognitifs, affectifs, sociaux, éducatifs, etc.) qui accroit la réussite des 

filles dans l’apprentissage des langues secondes. Pour sa part Sema Üster (2008) a réalisé une 

étude qui visait à chercher s’il existe une relation entre la configuration cérébrale des hommes et 

des femmes et leur utilisation respective des stratégies d’apprentissage. Ses résultats lui ont 

révélé que les femmes utilisaient une plus grande variété de stratégies que les hommes, à l’instar 

des résultats d’Oxford et coll. (1988). Elles utilisent davantage de stratégies sociales, de 

détermination et cognitives plus fréquemment que les hommes ne le font. Cependant, les hommes 

utilisent plus de stratégies de mémorisation que les femmes. Aussi, Üster (2008) n’a pas noté de 

différences statistiquement significatives entre les hommes et les femmes quant à leur utilisation 

de stratégies métacognitives. Enfin, Soodman Afshar (2010) a réalisé une étude auprès de 328 

étudiants iraniens qui visait à déterminer, entre autres, quelles stratégies d’apprentissage étaient 

les plus populaires et les moins populaires chez les hommes et chez les femmes. Contrairement 

aux résultats trouvés par ses prédécesseurs, ses résultats ont révélé que les participants masculins 

et féminins ne présentaient aucune différence significative quant à la fréquence d’utilisation de 

leurs stratégies. 

Jiménez Catalán (2003) s’est intéressée précisément à la question de l’interaction entre le 

sexe et l’utilisation des stratégies d’apprentissage du vocabulaire des langues secondes. Selon 

l’auteur, le principal objectif de l’étude des stratégies d’acquisition du vocabulaire des langues 

secondes est de découvrir comment les mots sont appris. Elle aspire à découvrir quelle part 

prennent les différents processus sous-jacents à l’acquisition du vocabulaire, tels que l’inférence 

lexicale, l’approximation de la signification d’un mot selon son contexte, les processus 

mnémoniques sollicités ou encore le transfert lexical de la langue maternelle (L1) à la L2. Ce sont 

ces problématiques de recherche qui nous ont poussées à reproduire cette étude. Cette recherche 

contribuera, comme celle de Jiménez Catalán, à la recherche des effets du sexe sur les 

perceptions des apprenants de L2 de leur usage de stratégies d’apprentissage du vocabulaire des 
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L2. Précisons ici que Jiménez Catalán, tout comme nous, parle de perception des participants car 

les résultats obtenus dépendent des stratégies que les apprenants prétendent utiliser. Il est 

impossible de le vérifier concrètement. De plus, il s’agit de la première fois qu’une telle étude est 

réalisée au sein de notre société québécoise. 

Jiménez Catalán (2003) a fait passer son questionnaire à un groupe d’étudiants 

hispanophones     (n = 580) apprenant l’anglais et le basque. Elle cherchait à vérifier qui, d’entre 

les hommes et les femmes, utilisait le plus de stratégies d’apprentissage du vocabulaire d’une 

langue seconde et qui utilisait une plus grande variété de ces stratégies. Les questions ont été 

opérationnalisées par le biais d’un questionnaire. Lors de la passation du test, les étudiants 

devaient rapporter si telle ou telle stratégie d’apprentissage s’appliquait à leur pratique parmi un 

inventaire de soixante stratégies. Jiménez Catalán (2003) avait d’abord repris l’inventaire de 

Schmitt (1997), auquel elle a ajouté une stratégie supplémentaire ainsi qu’un item de réponse 

ouverte. Jiménez Catalán avait spécifié aux étudiants que les résultats à ce questionnaire 

n’auraient aucune influence sur leurs notes académiques. Elle leur avait demandé de le lire 

d’abord en entier avant d’indiquer les stratégies qui, selon eux, faisaient partie de leurs pratiques 

habituelles.  

À la lumière des résultats que les chercheurs ont dégagés de leurs recherches, il semble 

bien exister des différences entre les hommes et les femmes quant à l’apprentissage d’une L2 et 

plus spécifiquement en ce qui a trait au recours aux stratégies d’apprentissage du vocabulaire. 

Toutefois, aucune de ces études n’a été réalisée en contexte nord-américain. À notre 

connaissance, aucun chercheur n’a vérifié si ces différences peuvent être observées chez les 

apprenants d’une L2 inscrits dans une université québécoise. Il est possible que le contexte 

québécois provoque des résultats distincts étant donné ses spécificités culturelles ou 

pédagogiques, par exemple. 

Plusieurs études de notre recension ont vérifié s’il y avait des différences significatives 

entre les hommes et les femmes quant à la fréquence d’utilisation des stratégies d’apprentissage. 

Cet aspect n’a pas été abordé dans l’étude de Jiménez (2003) et nous avons décidé d’aller plus 

loin en modifiant quelque peu la méthode de la chercheure afin de l’observer. 
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Questions de recherche 

À l’instar de Jiménez Catalán (2003), nous tenterons de répondre aux deux mêmes 

questions de recherche et ainsi qu’à une question supplémentaire. 

1) Y a-t-il une différence dans le nombre de stratégies d’apprentissage du vocabulaire d’une 

langue seconde prétendues être utilisées par les hommes et les femmes? 

2) Y a-t-il une différence dans la variété des stratégies d’apprentissage du vocabulaire d’une 

langue seconde prétendues être utilisées par les hommes et les femmes? 

3) Y a-t-il une différence dans la fréquence d’utilisation des stratégies d’apprentissage du 

vocabulaire d’une langue seconde prétendues être utilisées par les hommes et les femmes?  

 

Méthode 

Instrument de mesure: le questionnaire 

Le questionnaire est la méthode la plus commune pour recueillir des données dans la 

recherche en L2 (Dörnyei, 2003). Le choix de cet instrument s’est imposé de lui-même, puisque 

Jiménez Catalán l’a utilisé pour recueillir ses données. De plus, il nous semble tout à fait logique 

de privilégier le questionnaire pour effectuer ce type d’étude étant donné qu’un grand nombre des 

stratégies ne sont pas observables. Pour une étude portant sur les stratégies d’apprentissage, 

l’entrevue aurait aussi pu être envisageable. Par contre, le questionnaire est plus pratique et il 

permet d’optimiser le rendement (Dörnyei, 2003). C’est également pour cet avantage que nous 

l’avons utilisé. Dans notre situation, le questionnaire était plus pratique puisqu’il nous a permis 

d’optimiser notre rendement.  

Le questionnaire de Jiménez Catalán (2003) est grandement inspiré de l’inventaire des 

stratégies d’apprentissage du vocabulaire développé par Schmitt en 1997. Au départ, Schmitt 

avait inclus 40 stratégies dans son inventaire. À la suite de son étude, mais aussi à la suite d’une 

série d’entrevues et à des discussions avec ses collègues, il a ajouté 18 stratégies, pour un total de 

58 stratégies. Pour les besoins de son étude, Jiménez a traduit les énoncés de l’anglais vers 

l’espagnol. De plus, elle a ajouté deux énoncés: les stratégies 59 association et 60 autres 

stratégies - item ouvert (voir Annexe A). Finalement, elle a ajouté plusieurs exemples qui 

apportent l’assurance que le participant a bien compris la stratégie.  

Nous avons reproduit le travail de Jiménez Catalán en utilisant son questionnaire que nous 

avons traduit. Ce questionnaire est composé de deux questions suivies de soixante énoncés. La 
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première question vise à connaître les stratégies de découverte du sens du mot : Que faites-vous 

habituellement pour découvrir le sens d’un mot que vous ne connaissez pas? Elle est suivie de 

quatorze stratégies d’apprentissage. La deuxième question vise les stratégies de consolidation de 

l’apprentissage : Que faites-vous habituellement pour consolider votre apprentissage d’un mot (le 

garder en mémoire) après avoir découvert son sens? Quarante-six stratégies d’apprentissage se 

reportent à cette question. 

Nous avons traduit, de l’anglais vers le français, le questionnaire utilisé par Jiménez 

(2003). Nous avons dû modifier et ajouter quelques exemples afin de rendre plus 

compréhensibles certaines stratégies moins connues. Nous avons entre autres ajouté des exemples 

ou des schémas aux stratégies qui doivent être enseignées parce qu’elles sont moins intuitives. 

Nous n’avons ni ajouté ni retiré d’énoncé. Nous reprenons les soixante énoncés utilisés par 

Jiménez. De plus, plusieurs exemples ont été adaptés à notre contexte d’étude. 

Il y a un ajout majeur dans notre version du questionnaire. L’échelle de Likert a été 

incluse afin de pouvoir déterminer quelles stratégies sont utilisées plus fréquemment et lesquelles 

sont utilisées seulement à l’occasion. Cette échelle est simple et versatile (Dörnyei, 2003). 

L’ajout de cette échelle a apporté un niveau de précision supplémentaire que nous avons 

quantifié. Une échelle de Likert consiste en une série d’énoncés associés chacun à une valeur 

cible codifiée (1= jamais ; 2 = rarement ; 3 = souvent et 4 = toujours ou très souvent) (Dörnyei, 

2003). Nous avons choisi d’utiliser quatre niveaux d’indice de fréquence puisque nous voulions 

éviter que les participants abdiquent leur jugement en cochant simplement la catégorie neutre, 

celle qui ne veut dire ni « jamais » ou ni « toujours ». Nous avons décidé d’ajouter la troisième 

question de recherche parce que, grâce à l’échelle de Likert ajoutée à la méthode de Jiménez nous 

obtenions une information additionnelle sur la fréquence d’utilisation des stratégies.  

La plupart des participants ont répondu au questionnaire dans le cadre de leur cours. 

Après qu’ils aient reçu les consignes de notre part, ils disposaient du temps qu’il leur était requis 

pour répondre au questionnaire. L’étape suivante a été de compiler ces données et de les codifier 

afin de pouvoir en extraire les résultats. 
TABLEAU 1 
Participants 

 
Langue seconde Hommes Femmes Total Âge moyen 
Anglais 6 10 16 25.1 
Espagnol 4 0 4 30.5 
Allemand 1 0 1 22 
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Le tableau 1 présente les 21 participants qui ont contribué à notre étude. Nous avons fait 

passer le questionnaire à des étudiants du milieu université québécois. Il s’agissait de 11 hommes 

et de 10 femmes. Tous les participants suivaient des cours d’anglais (n=16), d’espagnol (n=4) ou 

d’allemand (n=1) de niveau débutant ou intermédiaire. Ils étaient âgés de 20 à 57 ans pour une 

moyenne d’âge de 25,9 ans et de 15,10. La majorité des participants avaient le français comme 

langue maternelle, à l’exception de 2 participants qui avaient une autre L1, mais pour qui la 

compréhension du français n’était pas un obstacle pour répondre au questionnaire. 

 

Traitement des données 
Dans un premier temps, nous avons revu les 21 questionnaires afin de consigner chaque 

réponse de chaque énoncé dans un tableau croisé. Pour dépouiller les données, nous avons 

d’abord dû restructurer notre échelle de Likert de deux manières. Nous l’avons premièrement 

réduite à une échelle binaire (0-1) : les étudiants utilisent la stratégie ou ils ne l’utilisent pas. Pour 

cette première étape, nous n’avons pas tenu compte du degré de fréquence d’utilisation des 

stratégies afin de pouvoir vérifier la différence entre les hommes et les femmes quant au nombre 

de stratégies utilisées. Deuxièmement, nous avons réintégré notre échelle de Likert pour traiter 

notre indice de fréquence d’utilisation des stratégies. Nous avons pu, de cette manière, comme 

Jiménez (2003) l’avait fait, créer des listes selon les rangs des stratégies les plus populaires ou 

moins populaires chez les hommes et chez les femmes.  

 

Analyse des données 

Nous devions déterminer s’il y avait des différences statistiquement significatives entre 

les hommes et les femmes. Dans un premier temps, nous avons appliqué le test de Shapiro Wilk 

pour vérifier la normalité. Ensuite, le Test T de Student a servi à déterminer si la différence entre 

les deux groupes était statistiquement significative. Dans notre situation, il s’agissait de vérifier si 

le groupe des hommes et le groupe des femmes présentaient des différences significatives en ce 

qui concerne l’utilisation des stratégies. Aussi, ce test nous a permis de comparer les moyennes 

des indices de fréquence et nous a indiqué si ces différences étaient, le cas échéant, 

statistiquement significatives. L’intervalle de confiance a été établi à 95% (seuil alpha = 0,05).  

 

 



Colloque des étudiantes et étudiants en sciences du langage 2011 
 

 

35 

Résultats 

Le test de Shapiro Wilk nous a révélé que la distribution de nos résultats était conforme à 

la loi normale. En posant nos première et troisième questions, nous cherchons à savoir s’il existe 

une différence entre les hommes et les femmes par rapport au nombre et à la fréquence 

d’utilisation de stratégies d’apprentissage du vocabulaire en L2. Le Tableau 2 présente les 

moyennes et les écarts-types de notre échantillon. 
TABLEAU 2 

La moyenne du nombre de stratégies utilisées et la moyenne de fréquence d’utilisation 
 

Sexe Nombre de 
participants 

Moyenne du nombre de 
stratégies utilisées 

Écart-
type 

Moyenne de l’indice de 
fréquence d’utilisation 

Écart-
type 

Hommes 11 43.18 9.18 1.41 0.43 
Femmes 10 41.40 6.75 1.46 0.33 

Total 21 42.33 7.97 1.44 0.38 
 

Nos données n’indiquent aucune différence significative entre les hommes et les femmes 

en ce qui concerne la moyenne du nombre de stratégies utilisées. Bien que la moyenne du nombre 

de stratégies soit légèrement plus élevée chez les hommes, cette différence n’est pas significative. 

Nous observons aussi que la moyenne de l’indice de fréquence d’utilisation est légèrement plus 

élevée chez les femmes mais, encore une fois, nous n’obtenons pas de différence significative. 

Afin de répondre à notre deuxième question de recherche qui porte sur la variété des 

stratégies utilisées, nous avons procédé de la même manière que Jiménez Catalán (2003), c’est-à-

dire en créant des listes des stratégies les plus fréquemment utilisées et les moins fréquemment 

utilisées par les deux sexes (Tableaux 3 et 4).  
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TABLEAU 3 
Les stratégies les plus fréquemment utilisées 

 
Rang selon l’indice 
de fréquence 

Stratégies 

Hommes Femmes 
E5 Deviner le sens à partir du contexte 1 1 
E3 Chercher s’il existe un mot similaire en L1 2 4 
E4 Analyser les images ou les gestes qui accompagnent le mot 3 4 
E29 Apprendre le mot dans une phrase en L2 3 - 
E32 Étudier la sonorité du mot 3 - 
E31 Étudier l’orthographe du mot 4 7 
E54 Utiliser les médias en L2 4 2 
E6 Utiliser un dictionnaire bilingue 5 5 
E20 Faire un lien avec une expérience personnelle 5 - 
E33 Prononcer le mot à voix haute en étudiant 5 6 
E41 Relier le mot à un congénère lexical 5 7 
E45 Répéter le mot à plusieurs reprises 5 5 
E49 Prendre des notes au sujet du mot 5 3 
E11 Demander à l’enseignant pour paraphrase ou synonyme - 6 
E12 Demander à l’enseignant d’utiliser le mot dans une phrase - 7 
E19 Étudier en visualisant ce que le mot représente - 7 

 
Dans le Tableau 3, nous retrouvons les 13 stratégies les plus populaires chez les hommes 

et les 13 stratégies les plus populaires chez les femmes. 10 stratégies sont présentes à la fois dans 

les deux listes. Entre autres, il y a une concordance entre les hommes et les femmes quant à la 

stratégie qui se retrouve au premier rang, soit deviner le sens à partir du contexte. Parmi les 

stratégies présentes dans ce tableau, aucune ne présente une différence significative d’utilisation 

selon le sexe.  

De manière générale, nos résultats sont semblables à ceux obtenus par Jiménez Catalán 

(2003). Les stratégies suivantes sont communes aux deux listes : Deviner le sens à partir du 

contexte, chercher pour un mot similaire en L1, utiliser les médias en L2, utiliser un dictionnaire 

bilingue, prononcer le mot à voix haute en étudiant, prendre des notes au sujet du mot et étudier 

en visualisant ce que le mot représente. Les énoncés suivants sont présents dans la liste de 

Jiménez (2003), mais absents de notre liste : 

- E1 Analyser la catégorie grammaticale 

- E13 Demander à des collègues s’ils connaissent le sens du mot 

- E10 Demander à l’enseignant pour une traduction en L1. 

- E50 Utiliser la section « vocabulaire » dans un manuel ou cahier d’exercices 
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Le Tableau 4 regroupe les 10 stratégies les moins utilisées par les hommes et les 9 

stratégies les moins utilisées par les femmes. Nous observons que les deux groupes défavorisent 8 

stratégies en commun. 
TABLEAU 4 

Les stratégies les moins fréquemment utilisées 
 

Rang selon l’indice 
de fréquence 

Stratégies 

Hommes Femmes 
E25 Méthode « Peg » 1 3 
E26 Méthode « Loci » 2 4 
E44 Grille sémantique 2 2 
E35 Souligner la première lettre du mot 3 3 
E52 Étiquettes en L2 3 4 
E60 « Autres » stratégies 3 5 
E23 Schémas conceptuels 4 1 
E28 Regrouper les mots en formant des motifs 
géométriques 

4 2 

E48 Se pratiquer en utilisant des cartes-images (flashcards) 5 - 
E57 Ignorer les mots jugés moins importants * 5 - 
E51 Écouter des enregistrements audio de listes de mots - 5 

Note. * = Différence significative. 
 

La seule différence significative présente dans le Tableau 4 est pour l’énoncé Ignorer les 

mots jugés moins importants. Les hommes prétendent utiliser cette stratégie moins fréquemment 

que les femmes. 

De manière générale, ici aussi nos résultats sont semblables à ceux obtenus par Jiménez 

Catalán (2003). La majorité des stratégies impopulaires sont communes aux deux listes. Les 

énoncés suivants sont présents dans la liste de Jiménez Catalán (2003), mais absents de notre 

liste : 

- E30 Regrouper les mots en créant un scénario 

- E36 Organiser le mot en morceaux, par lettres, etc. 

- E43 Utiliser une action (un geste, un mouvement) 

Notre dernier tableau (Tableau 5) contient les quatre stratégies pour lesquelles nous 

retrouvons une différence significative selon le sexe. En appliquant le Test T de Student aux 

moyennes des indices de fréquence pour chacune des 60 stratégies de notre inventaire, nous 

avons constaté que seules ces 4 stratégies présentaient une différence statistiquement significative 

selon le sexe (deux en faveur des hommes et deux en faveur des femmes). 
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TABLEAU 5 
Stratégies pour lesquelles on observe une différence significative d’utilisation selon le sexe 

 
Indice de fréquence 
d’utilisation 

Stratégies 

Hommes Femmes 
E10 Demander à l’enseignant de fournir une traduction en L1 (SOC) 0.73 1.60 
E24 Utilisation d’échelles pour les comparatifs et superlatifs (MÉM) 1.82 0.70 
E27 Regrouper les mots (par famille, par classe) pour l’étude (MÉM) 1.82 0.90 
E57 Ignorer les mots jugés moins importants (MÉTA) 0.55 2.10 

Note. SOC = sociale     MÉM = mémorisation     MÉTA = métacognitive 
 

La stratégie Demander à l’enseignant de fournir une traduction en L1 est la seule 

stratégie de découverte pour laquelle nous observons une différence significative selon le sexe                       

(t (19) = -2,138; p = 0,046). En effet, cette stratégie sociale est utilisée plus fréquemment par les 

femmes. Nous retrouvons une différence significative en faveur des hommes pour 2 stratégies de 

mémorisation : Utilisation d’échelles pour les comparatifs et superlatifs (t (19) = 2,649; p=0,016) 

et Regrouper les mots (par famille, par classe) pour l’étude (t (19) = 2,253; p = 0,036). 

Finalement, nous observons une différence significative en faveur des femmes pour une stratégie 

métacognitive : Ignorer les mots jugés moins importants (t (19) = -3,923; p = 0,001).  

 

Discussion 

Les objectifs de cette étude étaient de recréer et de poursuivre le travail amorcé par 

Jiménez Catalán (2003) portant sur la variable du sexe en tant que facteur d’utilisation de 

stratégies d’apprentissage du vocabulaire en langue seconde. Nos données ne nous permettent pas 

d’affirmer qu’il existe une différence significative entre les hommes et les femmes en ce qui a 

trait au nombre de stratégies utilisées ni à la fréquence d’utilisation des stratégies. Dans son 

étude, Jiménez Catalán (2003) avait observé que la moyenne du nombre de stratégies utilisées 

était légèrement (mais significativement) plus élevée chez les femmes. Tout comme nous, Afshar 

(2010) a conclu que les participants masculins et féminins ne présentaient aucune différence 

significative quant à la fréquence d’utilisation des stratégies d’apprentissage. 

En ce qui concerne la variété, nos résultats démontrent quelques différences mineures 

entre les hommes et les femmes lorsque nous tenons compte des stratégies les plus populaires et 

les moins populaires. Il est toutefois à noter que les Tableaux 3 et 4 démontrent davantage de 

similarités que de différences. Les deux groupes favorisent et défavorisent plusieurs stratégies en 

commun. Jiménez Catalán (2003) avait elle aussi noté que la majorité des stratégies utilisées le 
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plus fréquemment et le moins fréquemment étaient communes aux hommes et aux femmes. Tout 

comme les nôtres, ses résultats démontraient beaucoup plus de ressemblances que de différences. 

Nous souhaitons quand même souligner quelques-unes de ces différences en lien avec la 

variété. Il est intéressant de constater que sur les 8 stratégies sociales présentes dans notre 

inventaire, 7 sont utilisées plus fréquemment par les femmes. Sur les 27 stratégies de 

mémorisation présentes dans notre inventaire, 18 sont utilisées plus fréquemment par les 

hommes. Ceci contraste avec les résultats de Jiménez (2003) qui avait trouvé que 20 des 27 

stratégies de mémorisation étaient utilisées davantage par les femmes. Enfin, de façon générale, 

les femmes prétendent utiliser les stratégies métacognitives plus fréquemment que les hommes. 

Cela est vrai pour les cinq stratégies métacognitives incluses dans notre inventaire. 

De son côté, Üster (2008) a observé que les femmes utilisent une plus grande variété de 

stratégies que les hommes. Tout comme nous, elle a noté que les hommes utilisent plus de 

stratégies de mémorisation et que les femmes utilisent plus de stratégies sociales. Elle n’a pas 

observé de différence significative par rapport aux stratégies métacognitives. 

Par ailleurs, nous trouvons aussi intéressant de souligner quelques ressemblances et 

différences entre nos résultats et ceux obtenus par Jiménez Catalán (2003), principalement quant 

aux stratégies les plus fréquemment utilisées. Dans l’étude de Jiménez Catalán (2003), 

l’utilisation du dictionnaire bilingue se situait au premier rang pour les deux sexes alors qu’ici 

cette stratégie se retrouve au cinquième rang. La stratégie qui consiste en deviner le sens à partir 

du contexte se retrouve ici au premier rang tandis que dans l’étude de Jiménez Catalán (2003), 

cette stratégie se retrouvait au troisième rang. Ce sont des différences qui pourraient peut-être 

s’expliquer par des variantes dans les méthodes d’enseignement ou dans les attitudes que les 

enseignants adoptent envers certaines stratégies. Par exemple, nous savons que dans les cours 

d’anglais suivis par nos participants, l’utilisation du dictionnaire bilingue est légèrement 

découragée. Dans les plans de cours, l’achat d’un dictionnaire monolingue anglais est 

recommandé et parfois même obligatoire. Les enseignants encouragent les étudiants à se procurer 

cet outil plutôt qu’un dictionnaire bilingue pour les amener à fonctionner en L2 dès le départ en 

évitant d’avoir recours à la traduction. L’idée que la traduction ralentit le processus d’acquisition 

et le développement de l’aisance (fluency) en L2 est très répandue parmi les enseignants de ce 

département. 
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Il est aussi à noter que deux stratégies qui se retrouvent parmi les cinq stratégies les plus 

fréquemment utilisées (pour les deux sexes) dans l’étude de Jiménez Catalán (2003) et qui ne 

figurent pas dans notre tableau des stratégies les plus populaires méritent notre attention. En ce 

qui concerne la stratégie Demander à l’enseignant pour une traduction en L1, nous croyons que 

la tendance qu’ont les enseignants à encourager les étudiants à penser le plus possible en L2 

explique son absence de notre liste. En classe, les étudiants doivent communiquer en L2 et on 

s’attend à ce qu’ils s’adressent aussi à l’enseignant en L2. C’est fort probablement pour cette 

raison que ceux-ci évitent d’utiliser une stratégie de traduction dans leurs interactions avec 

l’enseignant. Nous pouvons même constater que les étudiants préfèrent utiliser d’autres stratégies 

lorsqu’ils s’adressent aux enseignants pour des questions qui traitent de vocabulaire. Demander à 

l’enseignant pour une paraphrase ou un synonyme et Demander à l’enseignant d’utiliser le mot 

dans une phrase sont des stratégies fréquemment utilisées et qui n’impliquent pas l’utilisation de 

la L1. Ces stratégies sont populaires chez nous mais non chez Jiménez Catalán (2003). 

Mentionnons également une autre stratégie qui s’est retrouvée non seulement parmi les 

cinq stratégies les plus populaires chez Jiménez Catalán, mais aussi antérieurement chez Schmitt 

(1997) et qui ne figure pas parmi les plus populaires dans notre étude. Il s’agit de la stratégie 

Demander à des collègues s’ils connaissent le sens du mot, donc de poser des questions aux 

autres étudiants dans la classe. Il est très surprenant de constater que cette stratégie est 

complètement absente de notre liste alors qu’elle a été si populaire dans les études précédentes. 

De plus, nous ne savons pas ce qui pourrait expliquer son absence étant donné le fait que les 

étudiants ayant participé à l’étude passent une grande partie de leurs cours en situation de travail 

d’équipe et d’activités de conversation. Il est possible que cette stratégie soit employée de 

manière si naturelle que les étudiants ne soient pas toujours conscients de son utilisation. 

Par rapport aux méthodes d’enseignement, nous savons qu’en Espagne, l’approche 

communicative est privilégiée au même titre qu’elle l’est au Québec. Donc, par rapport au 

contexte, nous retrouvons cette même approche globale mais, pour le reste, nous savons très peu 

de choses par rapport à ce qui se passe réellement dans les classes espagnoles. D’un autre côté, 

nous en savons beaucoup plus sur ce qui se passe dans la majorité des cours suivis par nos 

participants, ayant passé plus de 100 heures dans ces classes (à titre d’étudiante et d’auxiliaire 

d’enseignement). Nous sommes donc en mesure d’observer que certaines stratégies sont 

favorisées par les enseignants. Par exemple, nous remarquons que l’utilisation de la stratégie qui 
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se retrouve au premier rang, deviner le sens à partir du contexte, est particulièrement encouragée 

lors des activités de lecture. 

De plus, certaines stratégies sont inévitablement incluses ou exclues selon le contenu et 

les exigences de ces cours. Par exemple, un cours qui comporte un élément de morphologie 

encouragera certainement les étudiants à analyser les affixes et les racines et à se servir de sa 

connaissance des affixes et racines en L2. Un enseignant qui demande aux étudiants d’utiliser un 

cahier de notes spécialement dédié au vocabulaire fera sans doute augmenter la popularité de 

cette stratégie, surtout si son utilisation est évaluée et notée! Finalement, plusieurs enseignants 

choisissent de créer eux-mêmes l’ensemble du matériel pédagogique pour le cours (ce qui a été le 

cas lors de notre étude), ce qui vient exclure l’utilisation de stratégies telles que Utiliser la section 

« vocabulaire » dans un manuel ou cahier d’exercices. 

Bien sûr, il y a quelques points importants à considérer lors de l’interprétation de nos 

données. Tout d’abord, il faut noter la petite taille de notre échantillon (n=21). De plus, il faut se 

rappeler que nous n’étudions pas directement le comportement des participants mais bien leurs 

perceptions rapportées dans leurs réponses à notre questionnaire. 

 

Conclusion 

Nous avions comme objectif de vérifier s’il existe des différences entre les hommes et les 

femmes quant à l’utilisation des stratégies d’apprentissage du vocabulaire en langue seconde, en 

ce qui concerne le nombre, la variété et la fréquence. Pour ce faire, nous avons passé une 

traduction en français du questionnaire de Jiménez Catalán (2003) auprès de 21 participants 

(n=11 hommes; n=10 femmes). Notre étude permet d’apporter des réponses à nos trois questions 

de recherche (deux questions reprises de Jiménez Catalán et une troisième, traitant de la 

fréquence, que nous avons ajoutée). Nos données n’indiquent aucune différence significative 

entre les hommes et les femmes quant au nombre de stratégies utilisées ni à la fréquence de leur 

utilisation. Les résultats indiquent que la variété des stratégies utilisées par les deux sexes est 

aussi très similaire chez les deux groupes. Une différence significative est présente pour 

seulement quatre des 60 stratégies présentes dans notre inventaire. Nos résultats ne nous 

permettent pas de généraliser mais il est quand même intéressant de noter, pour fin de 

comparaison avec les études antérieures, que nous avons observé une différence significative en 

faveur des hommes pour deux stratégies de mémorisation et une différence significative en faveur 
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des femmes pour une stratégie sociale et une stratégie métacognitive. Enfin, globalement, nous 

pouvons conclure que ce sont les similarités (et non les différences) qui sont saillantes. 

En comparant nos résultats avec ceux obtenus par Jiménez Catalán (2003) et aussi par 

Schmitt (1997), nous constatons plusieurs points en commun, mais aussi certaines différences 

importantes, surtout en ce qui a trait aux stratégies les plus populaires. Ces observations peuvent 

mener à plusieurs questionnements : est-ce que les attitudes de l’enseignant par rapport à 

certaines stratégies ont un impact sur la popularité de ces stratégies chez les étudiants? Certaines 

stratégies sont-elles utilisées plus « naturellement » que d’autres? Est-ce que les stratégies 

favorisées par l’approche communicative correspondent actuellement aux stratégies les plus 

populaires? 

Enfin, il est impossible de conclure que la variable du sexe n’a absolument aucun effet sur 

le choix des stratégies d’apprentissage du vocabulaire en langue seconde. Toutefois, nous 

pouvons supposer que d’autres variables, par exemple les différences individuelles, culturelles ou 

pédagogiques, pourraient avoir un impact beaucoup plus significatif. Tout comme Lopez Rúa 

(2006), nous croyons que l’interaction entre plusieurs facteurs individuels pourrait affecter le 

choix des stratégies utilisées par les apprenants. Nous croyons aussi que l’étude de la variété des 

stratégies, surtout en ce qui a trait aux différentes catégories (sociale, mémorisation, 

métacognitive, etc.) mériterait une plus grande attention dans les études futures. 
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ANNEXE A 

Questionnaire 

 
IDENTIFICATION DU PARTICIPANT 

 
Sexe :  □ Masculin  □ Féminin 

Âge : _______ 

Langue maternelle : _________________________________________________________ 

Programme d’études : _______________________________________________________ 

Cours de langue suivi(s) à la session d’automne 2010 : 

__________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________ 

Langue(s) apprise(s) :   □ Anglais  □ Autre : ____________________________________ 

Niveau de maitrise de la langue : 

□  Débutant 

□  Intermédiaire 

□  Avancé  
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S’il vous plait, veuillez lire attentivement les énoncés suivants et indiquez, selon l’échelle de 1 à 

4, à quel point ils s’appliquent à vos méthodes d’apprentissage du vocabulaire. Essayez de 

répondre le plus fidèlement possible. Il n’y a ni bonnes ni mauvaises réponses. Nous vous 

remercions de votre collaboration! 

 
1 

Jamais 

 
2 

Rarement 

 

 
3 

Occasionnellement 

 
4 

Souvent ou toujours 

 

A. Que faites-vous pour découvrir le sens d’un mot que vous ne connaissez pas? 

 

1. J’analyse les catégories grammaticales. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

2. J’analyse les affixes et les racines. Par exemple « pré- » dans 
« prédéterminé ». 

1   2   3   4 
□  □   □   □ 

3. Je vérifie s’il existe un mot similaire en français (par exemple: hour-
heure). 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

4. J’analyse les images ou les gestes qui accompagnent le mot, lorsqu’il y 
en a. 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

5. J’essaie de deviner le sens à partir du texte / du contexte dans lequel le 
mot apparait. 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

6. Je cherche le mot dans un dictionnaire bilingue. 1   2   3   4 
□   □  □  □ 

7. Je cherche le mot dans un dictionnaire unilingue anglais. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

8. J’apprends le mot à partir de listes de mots anglais-français. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 
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9. Je déduis le sens du mot à partir de cartes-images (flashcards) et 
d’affiches utilisées par l’enseignant(e). 

1   2   3   4 
□  □  □  □ 

10. Je demande à l’enseignant(e) de me fournir une traduction du mot en 
français. 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

11. Je demande à l’enseignant(e) de paraphraser ou de me donner un 
synonyme du mot. 

1   2   3   4 
□  □  □  □ 

12. Je demande à l’enseignant(e) d’utiliser le mot dans une phrase. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

13. Je demande à mes collègues s’ils connaissent le sens du mot. 1   2   3   4 
□  □  □  □ 

14. Je découvre le sens du mot lorsque j’interagis en anglais avec mes 
collègues (lors d’une activité de travail d’équipe, par exemple). 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

 

B. Que faites-vous pour consolider votre apprentissage du mot (le garder en mémoire) 
après en avoir découvert le sens? 

15. J’étudie et je pratique l’utilisation du mot avec un ou plusieurs 
collègues pendant le cours ou à l’extérieur des heures de cours. 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

16. Je conserve une liste ou une fiche de mots que l’enseignant(e) vérifie. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

17. J’essaie d’utiliser le mot nouveau lors d’interactions avec des locuteurs 
natifs anglophones. 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

18. J’étudie le mot nouveau à l’aide de représentations visuelles qui 
démontrent sa signification: Images, photos, illustrations. 

 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

19. J’étudie le mot en visualisant ce qu’il représente. Par exemple, pour le 
mot « apple », je visualise une pomme. 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 
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20. Je fais un lien entre la signification du mot et une expérience 

personnelle. 
1   2   3   4 
□  □  □  □ 

21. J’associe le mot avec d’autres mots liés par le sens, par exemple: 
pomme avec banane, orange, pêche... 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

22. Je fais des liens avec ses synonymes et ses antonymes. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

23. J’utilise des schémas conceptuels/ des réseaux sémantiques. 
 

 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

24. J’utilise des échelles pour les adjectifs de comparaison, par exemple: 
cold, colder, coldest; gigantesque, grand, moyen, petit, minuscule. 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

25. J’utilise la méthode “peg” (pion). 

Il s’agit de mémoriser une séquence rythmique de mots, par exemple: one is a sun, 
two is a shoe, three is a tree, four is a door, etc. Je conserve toujours cette même 
comptine et je peux la réutiliser à chaque fois que j’ai à mémoriser une liste de mots. 

Prenons par exemple la liste apple, banana, dog, cat. Je crée une image mentale du 
mot à retenir en l’associant avec un « mot-pion ». Je peux alors imaginer une pomme 
au soleil (apple + sun), une banane dans un soulier (banana + shoe), un chien qui 
grimpe un arbre (dog + tree) et ainsi de suite. De cette façon, je n’aurai qu’à réciter 
ma comptine pour me souvenir des mots de la liste. 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

26. J’utilise la méthode “Loci”. 

Il s’agit de s’imaginer dans un lieu familier, effectuant un trajet connu. Je dois 
ensuite « placer » les items à mémoriser à des endroits spécifiques sur mon chemin. 
Par exemple, je visualise le trajet souterrain qui mène du métro Berri-UQÀM jusqu’à 
la bibliothèque. 

Prenons la même liste qu’à l’exemple précédent. J’imagine alors qu’en sortant du 
wagon de métro, je vois une pomme. Ensuite, dans les escaliers, je vois une banane. 
Aux tourniquets, je vois un chien. C’est semblable à la comptine de l’exemple 
précédent, mais cette fois j’utilise un trajet pour me remémorer les mots de la liste. 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 
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27. Je forme des groupes de mots pour les étudier. Par exemple, je relie le 
mot nouveau avec d’autres mots qui font partie d’une même classe, 
d’une même famille ou qui partagent le même sens. 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

28. Je regroupe des mots ensemble sur papier (ou dans un cahier ou sur 
une fiche) en formant des motifs géométriques comme des colonnes, 
des triangles, des carrés, des cercles, des arcs... 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

29. J’apprends le mot nouveau dans une phrase en anglais, dans son 
contexte. 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

30. Je regroupe les mots en créant un petit scénario ou une séquence 
d’évènements, par exemple: poisson, chats, aimer. 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

31. J’étudie attentivement l’orthographe du mot. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

32. J’étudie attentivement la sonorité du mot. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

33. Je prononce le mot à voix haute en étudiant. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

34. Je visualise la forme du mot. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

35. Je souligne la première lettre du mot. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

36. J’organise le mot en morceaux, par lettres, etc. afin de mieux le 
mémoriser. 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

37. Je relie le mot anglais à un mot en français qui a un son très similaire.                     
Par exemple le mot anglais « brush » a un son qui ressemble au mot 
français « broche ». 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

38. Je me sers de ma connaissance des affixes et des racines de l’anglais. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

39. J’essaie de relier le mot à sa catégorie grammaticale (nom, verbe, 
adjectif, etc.). 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 
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40. Je paraphrase le sens du mot. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

41. Je relie le mot anglais à un congénère lexical français. 

Les congénères lexicaux sont des mots qui ont une forme et une 
signification similaires dans les deux langues, comme interested-
intéressé, university-université, tomato-tomate, etc.  

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

42. Pour les expressions idiomatiques, (par exemple : to tie the knot = se 
marier, casser sa pipe = mourir) j’apprends tous les mots ensemble, 
comme s’ils ne formaient qu’un seul mot.  

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

43. J’utilise une action (un geste, un mouvement) pour apprendre le mot. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

44. J’utilise des grilles sémantiques, par exemple : 

 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

45. Je répète le mot à plusieurs reprises. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

46. J’écris le mot à plusieurs reprises. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

47. J’utilise des listes de mots et je les révise. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

48. J’utilise des cartes-images (flashcards) pour me pratiquer. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

49. Je prends des notes au sujet du mot pendant le cours. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

50. Je révise la section “vocabulaire” dans un manuel ou dans un cahier 1   2   3   4 
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d’exercices. □  □   □  □ 

51. J’écoute des enregistrements audio de listes de mots. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

52. Je mets des étiquettes en anglais sur des objets physiques.                                      
Par exemple, sur mon cartable j’ai écrit « binder ». 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

53. J’ai un cahier de notes spécialement dédié au vocabulaire. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

54. J’utilise les médias en anglais (chansons, films, bulletins de nouvelles, 
etc.) 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

55. Je me pratique à l’aide de tests. Je vérifie mes connaissances à l’aide 
de tests déjà créés ou que je crée moi-même. 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

56. J’espace mes pratiques de vocabulaire. 1   2   3   4 
□  □   □  □ 

57. Je cible les mots qui reviennent le plus fréquemment. Si je ne connais 
pas la signification d’un mot qui me semble moins important, je le 
saute ou je passe par dessus (je l’ignore). 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

58. Je continue à étudier le mot même après un certain temps.                                      
Par exemple, à la session d’hiver ça m’arrive encore de réviser les 
mots appris à la session d’automne. 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

59. J’apprends le mot en y associant d’autres mots qui me viennent à 
l’esprit, par exemple, pour neige: hiver, froid, ski, etc. 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

60. J’utilise d’autres stratégies qui ne font pas partie de cette liste. 

Par exemple:  

_________________________________________________________ 

_________________________________________________________ 

_________________________________________________________ 

1   2   3   4 
□  □   □  □ 

Merci! ☺ 
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ANNEXE B 

Indices de fréquence d’utilisation 

 
A. Indices de fréquence d’utilisation pour l’ensemble des stratégies de découverte 

 

Stratégies de détermination Hommes Femmes 

Analyser les catégories grammaticales 1.64 1.30 

Analyser les affixes et les racines 2.00 1.40 

Vérifier s’il existe un mot similaire en L1 2.45 2.50 

Analyser les images ou les gestes qui accompagnent le mot 2.36 2.50 

Deviner le sens à partir du texte / du contexte dans lequel le mot apparait. 2.73 2.90 

Chercher le mot dans un dictionnaire bilingue L1-L2 2.09 2.40 

Chercher le mot dans un dictionnaire unilingue L2 1.45 1.30 

Apprendre le mot à partir de listes de mots L1-L2 1.18 1.00 

Déduire le sens du mot à partir de cartes-images (flashcards) et d’affiches 1.00 1.10 

Stratégies sociales 

Demander à l’enseignant(e) de fournir une traduction du mot en L1 0.73 1.60 

Demander à l’enseignant(e) de paraphraser ou de donner un synonyme 1.64 2.30 

Demander à l’enseignant(e) d’utiliser le mot dans une phrase 1.45 2.20 

Demander à des collègues s’ils connaissent le sens du mot 1.82 1.70 

Découvrir le sens du mot lors d’interactions en L2 avec des collègues 1.91 2.00 

 

 

B. Indices de fréquence d’utilisation pour l’ensemble des stratégies de consolidation 

 

Stratégies sociales Hommes Femmes 

Étudier et pratiquer l’utilisation du mot avec des collègues 1.09 1.80 

Conserver une liste ou une fiche de mots que l’enseignant(e) vérifie 0.73 1.10 

Utiliser le mot nouveau lors d’interactions avec des locuteurs natifs 1.55 1.90 
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Stratégies de mémorisation Hommes Femmes 

Étudier le mot à l’aide de représentations visuelles 1.00 1.00 

Visualiser ce que le mot représente 1.55 2.20 

Faire un lien entre la signification du mot et une expérience personnelle 2.09 2.10 

Associer le mot avec d’autres mots liés par le sens 1.64 1.20 

Faire des liens avec des synonymes et antonymes 1.73 1.50 

Utiliser des schémas conceptuels / réseaux sémantiques 0.45 0.00 

Utiliser des échelles pour les adjectifs de comparaison 1.82 0.70 

Utiliser la méthode « Peg » 0.00 0.20 

Utiliser la méthode « Loci » 0.27 0.30 

Regrouper les mots (par famille, par classe) pour l’étude 1.82 0.90 

Regrouper les mots sur papier en formant des motifs géométriques 0.45 0.10 

Utiliser le mot dans une phrase en L2 2.36 2.00 

Regrouper les mots en créant un scénario / séquence d’évènements 0.91 0.50 

Étudier l’orthographe du mot 2.18 2.20 

Étudier la sonorité du mot 2.36 2.10 

Prononcer le mot à voix haute en étudiant 2.09 2.30 

Visualiser la forme du mot 1.91 1.90 

Souligner la première lettre du mot 0.36 0.20 

Organiser le mot (en morceaux, par lettres, etc.) 0.91 0.80 

Relier le mot en L2 à un mot en L1 qui a un son très similaire 1.18 1.80 

Se servir de sa connaissance des affixes et racines en L2 1.64 1.20 

Relier le mot à sa catégorie grammaticale 1.64 1.30 

Paraphraser le sens du mot 1.64 1.50 

Relier le mot en L2 à un congénère lexical en L1 2.09 2.20 

Apprendre tous les mots d’une expression idiomatique ensemble 1.91 1.40 

Utiliser une action (geste, mouvement) pour apprendre le mot 0.91 1.10 

Utiliser des grilles sémantiques 0.27 0.10 
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Stratégies cognitives Hommes Femmes 

Répéter le mot à plusieurs reprises 2.09 2.40 

Écrire le mot à plusieurs reprises 1.91 2.00 

Utiliser et réviser des listes de mots 1.91 2.00 

Se pratiquer à l’aide de cartes-images (flashcards) 0.55 0.50 

Prendre des notes au sujet du mot pendant le cours 2.09 2.60 

Utiliser la section « vocabulaire » dans un manuel ou cahier d’exercices 1.45 1.70 

Écouter des enregistrements audio de listes de mots 0.82 0.40 

Mettre des étiquettes en L2 sur des objets physiques 0.36 0.30 

Utiliser un cahier de notes spécialement dédié au vocabulaire 1.00 1.30 

Stratégies métacognitives 

Utiliser les médias en L2 2.18 2.70 

Se pratiquer à l’aide de tests 0.64 1.20 

Espacer les pratiques de vocabulaire 1.00 1.20 

Ignorer les mots jugés moins importants 0.55 2.10 

Continuer d’étudier les mots même après un certain temps 1.27 1.60 

Autres stratégies (ajoutées par Jiménez) 

Apprendre le mot en y associant d’autres mots qui me viennent à l’esprit 1.55 1.60 

Autres stratégies (item ouvert) 0.36 0.40 

 

 

 


